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RAPPORT SPECIAL DE LA CMI SUR LES DANGERS

e secrétaire d'État aux Affaires extéreures, sur l'étend
tçhell Sharp, a. déposé à la. Chambre des com- la pollution
le 21 mai le rapport spécial de la Commission rió et de ls

internationale sur les dangers de pollution des et de recer
oer le pétrole, l'eutrophisation et la navigatipn, cation -prati
ent .qui a été également publié le même jour a

:i la déclaration de M. 5harp à.ce sujet:
;t le troisième de trois rapports provisoires
>llution des eaux du lac Erié, du lac Ontario
section internationale du Saint-Laurent. ·Ces
ts, ainsi que le rapport final qui doit être
aux deux Gouvernements fédéraux plus tard
.de cette année, doient leur rédaction à une
formulée i la CMI le 7 octobrp 194 par les

Iments du Canada et des Etats-Unis qui
la Commission de faire enquête et rapport
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sance qui empruntent le lac Erié, le lac Ontario et la
section internationale du Saint-Laurent.

La Commission mixte internationale et ses com-
missions consultatives ont rendu de précieux servi-
ces aux deux pays en contribuant à identifier les

grands problèmes de la pollution dans les Grands
lacs, en dégageant les problèmes qui nécessitent une
action urgente à ce stade, et en proposant les moyens
pratiques d'améliorer la qualité de ces eaux qui
jouent un rôle d'importance vitale.

NÉCESS1TE DE MESURES DE CONTROLE

Le Gouvernement canadien a accordé beaucoup d'at-
tention aux problèmes de la pollution dans les
Grands lacs et reconnait la nécessité de mesures de

contrôle plus énergiques de la part des deux gouver-
nements fédéraux, de la province d'Ontario et des

États des Grands lacs. Au Canada, des mesures de

portée étendue sont déjà prises afin de combattre la

pollution dans les Grands lacs et ailleurs. Une légis-
lation importante qui doit assurer la mise en oeuvre

de plusieurs des recommandations du rapport a déjà
été présentée au Parlement.

L'une des modifications du projet de loi sur les

eaux du Canada dont le Parlement est maintenant
saisi donnerait au Gouvernement fédéral le droit de
1_-1 .. - A.- nhnanliates dans les déter-

sentants du Gouvernement canadien pour l'exam
des problèmes urgents que pose la pollution d
deux côtés de la ligne frontière dans le secteur d
Grands lacs, notamment ceux que précise la Co
mission mixte internationale dans les conclusions
son rapport spécial. Une réunion préliminaire en
hauts fonctionnaires du Gouvernement canadien et
Gouvernement américain doit avoir lieu à Ottawa
25 mai.

CANADA-NOUVELLE-ZELANDE: ACCORD
COMMERCIAL

Le secrétaire d'État aux Affaires extérieui
M. Mitchell Sharp, a annoncé qu'un Protocole, m<
fiant l'Accord commercial entre le Canada et
Nouvelle-Zélande et un Échange de lettres visar
établir un Comité consultatif Canada-Nouvelle-Zé:
de ont été signés le 13 mai à Wellington par le I
mier ministre Trudeau et par M. Ilolyoake, prer
ministre de la Nouvelle-Zélande.

Tout en ne modifiant pas le cadre fondame
de la conduite des échanges commerciaux entre
deux pays, le Protocole et l'Échange de lettres ce
tituent une mise à jour de l'Accord actuel et

voient certains avantages réciproques. En prei
lieu, une nouvelle disposition concernant l's
dumping permet au Canada de remplir des obligat
selon le Code international anti-dumping, et as
en même temps un traitement à peu près équive
pour les marchandises canadiennes de la part
autorités néo-zélandaises. Deuxièmement, en %
d'une autre modification, le Canada s'engage à c
cher, par des mesures administratives, à minimise:
difficultés qu'entraîne pour les exportateurs
Nouvelle-Zélande l'obligation, posée par l'Ac(
d'expédier directement les marchandises au Ce
pour obtenir le traitement tarifaire préférentiel br
nique. Troisièmement, un nouvel article sur les
sultations et sur l'établissement d'un Comité cos
tatif Canada-Nouvelle-Zélande établit les moyer

les rouages permettant de traiter plus efficace

d'une grande diversité de problèmes bilatéraux
Comité consultatif se réunira au niveau minist

ou au niveau des hauts fonctionnaires au moins
fois tous les deux ans, et sera libre de discuti
sujets d'intérêt commun. Quatrièmement, leProt<
prévoit des consultations à l'avance de toute m<

cation importante envisagée par l'un ou l'autre
vernement à l'égard du traitement tarifaire préf
4-1 -. fa. m4Atinael repennnft la valeur des préf

A Terre des Hommes, cette année, li
lovaquie occupera le même pavillon que l'
c'est-à-dire l'ancien CP-Cominco. La pi
tchécoslovaque sera basée sur les produil
du pays, notamment les objets de cristal et
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PRÊT IMPORTANT AU BOTSWANA

Le Canada a accepté de faire un prêt de dévelop-
lent de 18 millions de dollars au Botswana afin
ider ce pays du sud de l'Afrique à se procurer
ectricité nécessaire au développement de son
Listrie minière.

En faisant connaître cette décision, le sécretai-
'État aux Affaires extérieures, M. Mitchell Sharp,

éclaré qu'il s'agissait là du plus important projet
ssistance au développement jamais entrepris par
ýanada en Afrique,

Le prêt sera utilisé pour financer l'installation
turbines à vapeur, de chaudières et de lignes de
ismission qui fourniront l'énergie nécessaire à
cploitation des gisements de nickel et de cuivre

de Pikwe dans la régic

%NA\I
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"Le pavillon canadien regorge de jeunesse et

de vitalité". Kyoto Shimbun (Quotidien).
"Une des grandes attractions de l'Expo, le pa-

villon canadien est particulièrement grandiose le

soir". Shin Osaka Shimbun (Quotidien).
"Le charme et la courtoisie des hôtes et des

hôtesses du pavillon canadien sont vraiment remar-

quables. Cps jeunes gens, qui semblent vraiment

aimer leur travail, contribuent beaucoup à l'attrait du

pavillon". Fukunichi Shimbun (Quotidien).
En outre voici ce que dit le New York Times:

"Incontestablement le plus réussi des pavillons na-

tionaux,....celui du Canada, -est vraiment une décou-

ver e....."

COMMÉMORATION DU JOURl V

Le ministre de
tent, M. J.-E. Pubd
la Chambre des com

anciens combat-
ration suivante à
, à l'occasion du
in de la Seconde

alliées en
ans de vic

l'ultime sacrifice, et rappeler la joie délirante rei

sentie il y a 25 ans à la signature de la paix.
La cérémonie qui se déroulera ce soir à Ottav

exprimera très bien, je l'espère, la gratitude de

nation envers ceux qui l'ont servie. J'espere aus

que cette cérémonie suscitera dans le coeur de ch

cun la ferme résolution de s'acheminer avec l'hum

nité entière vers un monde de paix durable et univt

selle.

VENTE DE BLE AU PEROU

Le Pérou a fait l'achat de 200,000 tonnes mét

ques (7.4 millions de boisseaux) de blé canadien ei

pris des dispositions pour en acheter 80,000 auti

tonnes métriques (3.6 millions de boisseaux). C'

ce qu'annonçait récemment M. Otto Lang, ministre

tutelle de la Commission canadienne du blé. M. Le

a fait part de cette transaction après avoir sil

l'accord intergouvernemental de concert avec l'ambi

sadeur du Pérou au Canada, Son Excellence Cesar

de la Fuente L.
La vente a été faite par la Commission canadi

ne du blé et devrait rapporter environ 20 millions

dollars. C'est la deuxième vente de blé faite au Pé

en un an. La livraison se fera entre le 1er jui
1970 et le 30 juin 1971.

M. Lang a signalé que la vente a été réus

grâce au programme revisé et amélioré de crédit

Gouvernement qui prévoit des taux d'intérêt subi

tionnés et des garanties de crédit.
La vente faite précédemment au Pérou et ont

cée le 4 juillet 1969 comportait 7.5 millions de b

seauxde blé évalués à environ 14 millions de doll

des
it Co



(B.H.C. 10 juin 1970)

LES FOURRURES CANADIENNES-LA MARTRE ET LE PEKAN

ýt article est le huitième d'une série surrnos
as et les animaux qui nous les fournissent.
i fourrure de la martre est parvenue au sommet
popularité au temps où était en vogue le tour
,sorte de cravate composée de trois ou quatre
que portait jadis toute dame distinguée. Une
t engouement disparu, la fourrure de martre à
de garniture et, aujourd'hui sa riche toison
e est devenue un élégant accessoire des robes
teaux. Des peaux de couleur brune, on fait
3ant des chapeaux à la mode.
rant la saison de 1967-1968, le Canada a
43,152 pelleteries de martre d'une valeur de

)0. Les principales régions d'origine étaient
io (14,040 peaux), les Territoires du Nord-
12,234), la Colombie-Britannique (7,844) et le
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DISTINCTIONS HONORIFIQUES

L'ambassadeur du Canada en Suède, Mlle Bla

Meagher, est l'une des personnes auxquelles 1
versité Dalhousie a conféré des titres honorifi

ce mois-ci, lors de son assemblée de printemps.
L'Université a également conféré le titr

12% à celui de janvier 1969. Les visiteurs en proi
nance des États-Unis étaient au nombre de 1.6 in
lion (+9%) et les Canadiens rentrés des États-Un:
au nombre de 2.0 millions, soit 14% de plus qu'

janvier 1969. L'automobile continue d'%tre le prin
pal moyen de transport qu'utilisent les Américal
pour venir au Canada. Il en est venu 1.3 million, s

plus de 85% qui ont emprunté ce moyen en janvi

Le nombre d'Américains venus par avion était
78,700, soit 9% de plus qu'en janvier 1969.

ILes Canadiens rentrant des États-Unis par au

mobile formkiient plus de 80% (1.6 million) du nom

total revenant de ce pays en janvier. Le nombre r

trant par avion était de 112,400, soit 13% de p
qu'un an plus tôt.

En janvier, il est venu d'outre-mer 14,700 v.

teurs, soit 25% de plus qu'en janvier 1969. O

enregistré un nombre accru de visiteurs en proven

ce de la plupart des pays d'outre-mer, en particu

de la Grande-Bretagne, de l'Australie, de la France

l'Allemagne et de l'ftalle.~
Les Canadiens rentrant directement en jan,

des pays d'outre-mer étaient au nombre de 79,(

soit81%de plus qu'en janvier 1969. La plupart d'e

eux sont revenus par avion et les trois quarts I
descendus aux aéroports de Montréal et de Toront,


